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Chez Kidz... la seule chose qui surpasse nos prix 
c'est notre service personnalise 

P A R F U M S 

VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

S i l'on se fie à l'at­
mosphère auréolant 
la nouvelle flopée 
de parfums la ren­
trée, le romantisme 
et la séduction sem­
blent particulière­

ment avoir la cote. Après l'ère 
des fragrances diaphanes, uni-
sexes, presque mononotes, dé­
barquent aujourd'hui une car­
gaison d'effluves capiteuses, 
parfois même entêtantes, 
vouées, on ne s'en cache souvent 
pas, à chanter la pomme. 

Désormais, Madame penche­
rait davantage côté coeur que 
côté jardin. Entre l'amour fleur 
bleu et l'amour passion, l'image 
de la parfumerie oscille. 

Les parfums séduction 

Dans le milieu de la beauté, 
on parle ainsi de parfum gla-
mour, d'effluves grand écran. En 
effet, les fragrances de l'automne 
sont inspirés par l'amour ; pas 
celui du quotidien, mais celui à 
grands déploiements, véhiculé 
au cinéma. Envolées romanes­
ques d'orchidée sauvage et de 
bois exotiques ou arômes rava­
geurs de musc et de patchouli 

sont au coeur de ces nouvelles 
effluves d'amour. 

La pub de Splendor d'Elizabeth 
Arden, une fragrance fleurie dé­
licate, légèrement sucrée à base 
de jacinthe, de pivoine blanche 
et de jasmin, rappelle par exem­
ple l'affiche d'un film des an­
nées 1950, mettant en vedette le 
top Amber Valletta dans les bras 
de Roméo. Sur le poster, on peut 
lire les citations « Un parfum 
sensationnel », « Une fervente 
histoire d'amour » ou encore 
« D'un romantisme extraordinai­
re », mises en page comme au­
tant de critiques. 

Voir CHANTE-MOI en C2 
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Chante-moi la pomme... 
CHANTE-MOI / Suite de la page C l 

Toujours dans le même esprit. 
Romance, le petit dernier de Ralph 
Lauren ( qui sera en comptoir en 
octobre seulement ), un jus clair à 
baéê de gingembre, d'essence de ca-
moftiille et de lys de nuit, se veut 
urr hommage à l'amour romantique 
et ^éternel. La pub en noir et blanc 
repose d'ailleurs sur le mannequin 
Tanga enlaçant Cédric, son copain 
dans la vraie vie. 

<ç Le romantisme est une belle et 
universelle émotion, de dire M. 

Lauren. Et aujourd'hui, c'est le mo­
ment idéal pour lancer Romance ( le 
parfum ). L'atmosphère actuel se 
prête à cela. » 

Une autre tête d'affiche de cette 
nouvelle attitude en parfumerie, 
mais celle-là loin de la rectitude 
politique, est Hypnotic Poison de 
Christian Dior, auquel l'ineffable 
John Galliano se serait semble-t-il 
beaucoup impliqué. Déjà l'embal­
lage, rouge passion, embossé de 
zig-zags, annonce les notes sucrés 
et ultra-capiteuses contenues dans 
le flacon, évoquant la forme du 
fruit défendu. Dans le communiqué 

( imprimé en lettres noires sur rou­
ges ), on compare la nouvelle recet­
te Dior à un venin insidieux pour 
femme diabolique ; on parle de 
vertige de l'excès, de sensualité. 

Hypnotic Poison ( qui sera distri­
bué exclusivement chez Eaton à 
compter du 21 septembre) n'est 
certes pas une fragrance qui laisse 
indifférente, indique Danielle Pé­
pin, directrice des communications 
chez Christian Dior. On aime ou on 
n'aime pas. Il est évident qu'avec 
ce nouveau parfum audacieux, 
nous nous démarquons du reste du 
marché. Depuis quelque temps. 

PHOTOS PIERRE McCANN. Lt 

De gauche à droite : Kiton Donna, 90 $ ( exclusif chez Holt Renfrew ); ô oui, de Lancôme, 48 $ le 
50 ml dans les grands magasins ; Étiquette Bleue, de la collection Parfums d'Orsay, 90 $ le 100 ml, 
chez Holt Renfrew ; Whlte Camellla de St-John, 63 $ ; Lolita Lempicka, 89 $; St-John, par Mary 
Gray, 119 $, tous offerts chez Holt Renfrew. 

Du nouveau chez les hommes. De gauche à droite : Homme de Lanvin, 85 $ ; Rocabar, d'Hermès, 
100 $ v Envy de Gucci, 74 $; Kiton Men, 85 $, tous offerts chez Holt Renfrew. Original de la 
collection Naturellement Homme, 50 $ le 100 ml, sera offert à compter d'octobre dans les grands 
magasins. 

chandails 
merino 
d'Italie. 

f ab r iqués en Ital ie 
exclusivement pour Cactus 

trois styles disponibles 
rég.85$. 

69,99$ 

toutes les fragrances sentaient à 
peu près la même chose. En cette 
fin de siècle, on a senti le besoin de 
secouer un peu le marché. De tou­
tes façons, notre mandat n'est pas 
déjouer la carte platonique. » 

La carte de la séduction, on la 
sort aussi du jeu d'Estée Lauder 
avec un double lancement, Dazzling 
Gold, qui, nous dit-on, évoque les 
moments d'intimité chaleureuse et 
Dazzling Silver, un jus cristallin et 
miroitant qui se veut infiniment ro­
mantique. 

« Avec ces nouvelles fragrances, 
de souligner Ann Bois, responsable 

des communications chez Estée 
Lauder, la maison renoue avec des 
jus plus capiteux. La mode actuelle, 
très féminine, avec les robes et les 
stilettos, indique que les femmes 
ont à nouveau envie d'être sexy et 
élégantes. La coquetterie n'est plus 
un signe de faiblesse. Pour appuyer 
cette nouvelle attitude, on découvre 
aujourd'hui des fragrances plus 
marquées, soutenues et envoûtan­
tes. » 

Parlez-moi d'amour, redites-moi des 
choses tendres, votre beau discours... 
Bien qu'on connaisse la chanson, 
les femmes ne semblent pas lasses 
de l'entendre. 

Dans le milieu de la beauté, on parle aujourd'hui de parfums 
« glamour » pour grand écran. La campagne de Splendor, la 
nouvelle fragrance de Elizabeth Arden, en témoigne. 

Le jeu de la séduction 
Selon Geneviève Saint-Germain, 
journaliste de beauté dans les mé­
dias écrits et électroniques, on clas-
sifie les parfums de la rentrée en 
deux grandes catégories. 

« Il y a d'une part la famille de 
parfums romantiques, ces éternels 
bouquets de fleurs blanches qui 
sentent tous plus ou moins la 
même chose, l'odeur de propreté, 
indique Mme Saint-Germain. C'est 
ce que je qualifie le backlash con­
servateur en parfumerie. C'est le 
côté Hillary Clinton qui reste à côté 
de son mari en réaffirmant sa foi en 
Dieu ! » 

« L'autre tendance, plus rigolote 
et plus porteuse à mon avis, est ce 
nouvel arrivage de jus capiteux, de 
poursuivre la spécialiste. Dans cette 
nouvelle tendance, règne un esprit 
de petite diablesse. On parle de fil­
tre de sorcière. Dans les composi­
tions réussis, l'effet est envoûtant. 
Dans les autres... on frise le mal de 
coeur ! Le nouveau Feu d'Issey 
Miyake est assez intéressant, VHyp­
notic Poison de Dior, n'est qu'un 
nouveau gadget de Galliano. » 

Dans ce gros nuage de romantis­
me rose bonbon à rouge passion, 
deux parfums coups de coeur de 
Geneviève Saint-Germain particu­
lièrement bien construit qui traver­
seront les phénomènes de mode. 

« Eau de Dolce Vita, de Dior, est un 
beau parfum bien construit, souli­
gne la journaliste. J'ai également 
beaucoup aimé Guerlinade, de Guer­
lain ( vendu en édition limitée à 
compter de novembre ), dans le­
quel on retrouve toujours la riches­
se et la tradition de la maison avec 
la fève Tonka, l'iris, le jasmin et la 
vanille, mais cette-ci rafraîchies et 
modernisées superbement. » 

Les jus plus légers : Nicole, de Ni­
cole Miller ; Ô oui, de Lancôme ; 
Splendor d'Elizabeth Arden, et Ro­
mance, de Ralph Lauren. 

Les effluves plus capiteuses : Col­
lection Rouge, Now or Never, de Lancô­
m e ; Hypnotic Poison, de Christian 
Dior ; Feu, d'Issey Miyake ; Lolita 
Lempicka ; Wish, de Chopard ; Jil, de 
Jil Sander ; Dazzling Silver et Dazzling 
Gold, d'Estee Lauder. 

Ploce Ville Morfe 514*166*2222 Centre Rocklond 514*733*3462 Centre d'ochot Foirview 514*6t4*6965 
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"courrez la c h a n c e d e g a g n e r 
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Laurent Bruyère, 34 ans, le Jeune nez prolifique de la maison 
parisienne Charabot. 

avec un nez 

Viviane Roy 

collaboration spéciale 

Du nouveau pour taquiner 
les narines de la gent mas­
culine. Une odeur de grand 
air qui nous vient côté des 
Rocheuses s'installe dans le 
marché de la parfumerie 
masculine. Son nom, Origi­
nal, de la collection Naturel­
lement Homme. 

Son papa, le Montréalais Jac­
ques Pérusse, président de Presti-
lux , une importante compagnie de 
distribution de fragrances et pro­
duits de beauté, qui en rêvait de­
puis des années. Son nez, Laurent 
Bruyère, 34 ans, de la célèbre socié­
té parisienne Charabot, fondée en 
1799. 

De passage la semaine dernière à 
Montréal pour présenter son petit 
dernier. Original, ce jeune premier 
de la parfumerie pourrait en ap­
prendre à bien des bonzes du mé­
tier. En moins de deux, il vous dé­
cortique une formule de parfum 
d'un autre siècle de Guerlain ou 
encore celle Joy de Patou. Volubile, 
passionné, il parle de cet univers 
fascinant des odeurs, de leur com­
plexité, leur diversité. Pour ce bio­
chimiste de formation, piéger une 
nouvelle molécule ou substance, 
c'est un monde de possibilités. 

« J'ai travaillé plusieurs mois à 
l'élaboration d'Original explique 
Laurent Bruyère. Jacques Pérusse a 
d'abord expliqué ce qu'il souhaitait 
évoquer avec ce parfum. Dans cette 
nouvelle aventure, c'était l 'idée de 
grand air, de fraîcheur et de liberté 
qu 'on voulait exprimer. » 

M. Bruyère a donc puisé dans 
ses souvenirs olfactifs avant de 
mettre au point sa formule à la fois 

suave, pétillante et musquée. Il ne 
faudra donc pas se fier à l 'emballa­
ge qui laisse à désirer, car le jus, 
lui, est plus qu'intéressant. 

« Construire un parfum, c'est 
aussi un travail cérébral, une for­
mule doit d'abord être imaginée 
mentalement, explique le nez. Et 
de la même façon que la construc­
tion d 'une maison débute par ses 
fondations et se termine avec son 
toit, on élaborera d'abord les notes 
de fond d 'une fragrance. Puis, 
lorsque celles-ci seront solides et 
bien construites, on passera alors 
aux notes de coeur puis, aux notes 
de tête. Lorsque la formule semble­
ra harmonieuse, on procédera enfin 
à l'aspect décoratif du parfum, en 
fignolant la formule. » 

La fondation d'Original, boisée et 
masculine, se caractérise quant à 
elle par ses odeurs de mousse de 
chêne, de bois exotiques, tels le 
santal et le cèdre, pour se conclure 
sur des harmonies animales au 
pouvoir fixatif, avec l 'ambre et le 
musc. Les notes de coeur, à la fois 
marines et fleuries, sont chargées 
d'odeurs de sel, d 'embruns, mais 
aussi de rose, de jasmin et de mu­
guet. Enfin le toit du parfum, les 
notes de tête, dégagent des arômes 
de mandar ine , de bergamote , 
d'orange et de limette. 

Rappelons qu'avant de créer Ori­
ginal, la maison Fragonard a fait ap­
pel aux talents de M. Bruyère pour 
concocter une composition qui 
s'avérera une véritable gageure. 
Créer un parfum tel que Grenouille, 
le héros dans Le Parfum, le roman 
de Patrick Sùskind, qui devait sen­
tir la peau de jeune fille. Ce fut une 
véritable réussite ! Tous les flacons 
à tirage limité se sont envolés en 
un temps record. 

Toujours pour Fragonard, le jeu­
ne homme concocte Rose de mai, un 
hommage au talent du peintre Ca-
rol Bensaken ; et à la grâce de ses 
bouquets, il 'compose Tulipe. 

Les acteurs de la haute couture 
ont aussi fait appel à ses services. Il 
signe ainsi Eau de Couture pour Phi­
lippe Venet et le deuxième parfum 
de Hanae Mori. Et enfin récem­
ment, Laurent Bruyère a imaginé la 
nouvelle fragrance de Thierry Mu-
gler, Angel Innocent. 

Pas de doute, il a du flair ce 
nez... 

Ai 

RITSI 
P l U S 

E M A N U E L 
E A v A A M U E L i - l 

Vous invite à une première spéciale de sa 
collection d'automne/hiver '98 incluant Liberté 

Le mercredi 9 septembre 
1 7 h 3 0 à 1 9 h 3 0 

4863, rue Sherbrooke Ouest 

U n cadeau v o u s sera remis avec tout achat . 

Achetez un chandail pour lequel tous les argents amassés seront remis à 

La Fondation du cancer du sein de Montréal. 

Réservation : 481 -4724 
2 

L'industrie du luxe s'est 
mieux portée en 1997 
Agence France-Presse 
PARIS 

Les 75 entreprises françaises de 
luxe regroupées au sein du Comité 
Colbert ont enregistré un redresse­
ment de leurs activités en France 
comme à l'étranger en 1997, mais 
sont plus circonspectes pour 1998 
en raison de la crise monétaire 
asiatique. 

Après une année 1996 en demi-
teintes, les maisons du Comité ont 
enregistré un chiffre d'affaires de 
37,9 milliards de francs ( 10 mil­
liards de dollars canadiens ) en 
1997, en augmentation de 7,7 %, 
( +9 % pour les exportations ) a 
annoncé Alain Teitelbaum, prési­
dent délégué du Comité. 

En France, comme à l'exporta­
tion, où ces sociétés réalisent 
76,8 % de leurs activités, et sur la 
presque totalité des marchés, des 
progressions ont été enregistrées. 

En dépit d 'un contexte mouve­
menté, la zone Asie / Pacifique a 
confirmé son rôle moteur en géné­
rant 32,6 % des ventes, soit 12,3 
milliards de francs ( dont la moitié 
réalisée au Japon ), malgré une lé­
gère baisse par rapport à 1996 ( où 
cette zone représentait 34 % du 
chiffre d'affaires ). Au Japon, une 
progression de +4,8 % des ventes 
a été enregistrée. 

« Tant que le Japon résiste nous 
n'avons pas à nous inquiéter, a es­
timé M. Teitelbaum faisant part 
d 'un « optimisme prudent » en 
raison de l'incertitude qui prévaut 
pour 1998 sur ce marché. 

Pour le reste de la région, si les 
affaires ont marqué le pas à Hong 
Hong ( -3,7 % ), en Thaïlande ( -
8,5 % ) et à Taïwan ( -10 % ), el­
les ont augmenté de 12 % en Chi­
ne et de 2 % en Corée. 

« La répartition géographique 
des activités des maisons s'amélio­
re et l'on commence à ressentir 
une montée en puissance de 
l 'Amérique latine ( avec 25 % de 
croissance des ventes ) et des pays 
d 'Europe de l'Est », a encore esti­
mé M. Teitelbaum, mettant l'ac­
cent sur « un bon dynamisme eu­
ropéen ». 

Avec une augmentation des 
ventes de 3 %, la France reste le 
premier marché mondial des mai­
sons du Comité. Le reste de l'Eu­
rope représente un marché équiva­
lent et montre une stabilité 
relative : l 'Allemagne demeure le 
leader devant la Grande-Bretagne 
et l'Italie. À noter une montée en 
puissance de l 'Espagne ( avec une 
augmentation de 30 % des ven­
tes ). 

Au total, l 'Europe constitue 
plus de 46 % des activités des en­
treprises du Comité Colbert. 

Troisième marché après la Fran­
ce et le Japon, le marché américain 
affiche des croissances régulières 
depuis plusieurs années. En 1997, 
il a représenté 16,6 % des ventes, 
dont 75 % aux États-Unis ( soit 
4,7 milliards de francs ). 

Le Comité Colbert rassemble 75 
entreprises allant de la mode au 
Champagne, en passant par les mé­
tiers du cristal, de la porcelaine, 
de la décoration, du parfum, des 
matières précieuses, de la gastro­
nomie. Parmi les noms les plus cé­
lèbres . Baccarat, Boucheron , 
Christofle, Dior, Givenchy, Her­
mès, Lalique, Laurent-Perrier, Le-
nôtre, Vuitton, Remy Martin, Tail-
levent, Thierry Mugler, Van Cleef 
et Arpels, etc. 

n/4 
m r*! 

fil 

La société Thierry Mugler est l'une des 75 entreprises faisant 
partie du Comité Colbert. Le Comité rassemble des entreprises 
allant de la mode au Champagne, en passant par les métiers du 
cristal, de la porcelaine, de la décoration, du parfum, des 
matières précieuses, de la gastronomie. 

Tilley Endurables 

i i Z'iïi) mm 

Pour tous lesjoprs, 
en toute occasion 

Le •TtlleySilk» ressemble à s'y méprendre 
à une soie de poids moyen de la plus haute 
qualité. Pourtant, cette microfibre tissée au 
Japon peut eut lavée et séchée a la machine 
et ne demande que peu ou pas de repassage. 

1050, ave. Laurier Ouest 272-7791 

Obtenez un catalogue gratuit 

l>800-465-4249 

OGILVY . 
beauté 

Votre prime d'automne 
Estée Lauder 

AVEC TOUT ACHAT DE 2 6 $ OU P l U S D E PRODUITS ESTÉE LAUDER. 

R E C E V E Z GRATUITEMENT C E MAGNIFIQUE C A D E A U : 

ROUGE A L È V R E S ALL-DAY. ROSA ROSA 

BOÎTIER O M B R E À PAUPIÈRE TW&iN-ONE, 4 C O U L E U R S 

P L U S QUE M A S C A R A . F O R M U L E HYDRO- fORTIRANTE. NOIR 

FOND D E TEINT E N BÂTON C R È M E MINUTE M A K E U P . MALT. BISQUE O U BUFF 

C O M P L E X E HYDRATANT AUX B I O P R 0 T È I N E S NUTRITIOUS 

DÉMAQUILLANT DOUX POUR L E S YEUX. FORMAT P R I M E 

NOUVELLES F R A G R A N C E S DA2ZLING G C U D E T SILVER. 

2 A M P O U L E S ÉCHANTILLONS DE L 'EAU DE PARFUM 

B R O S S E A C H E V E U X E S T É E LAUDER 

FRUmON EXTRA 

F R U m O N EXTRA R E N O U V E L L E LA P E A U . 

LUI D O N N E UNE D O U C E U R ET LUMINOSITÉ . 

IL E S T EFFICACE ET C O N Ç U P O U R T O U S L E S T Y P E S DE P E A U . 

5 0 M L 8 7 $ 3 0 ML 5 5 $ 

OFfRE EN VIGUEUR J U S Q U ' A U 27 S E P T E M B R E 1994 UNE P R I M E PAR P E R S O N N E . 

1 3 0 7 . R U E S A I N T E - C A T H E R I N E O U E S T . A N G L E D E L A M O N T A G N E • 8 4 2 - 7 7 1 1 

0«ILVY BEAUTE, R E 2 - D E C H A U S S É J . P O S T E 2 1 1 . 
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Ce* automne, les tendances coiffures font la pluie et le beau temps 

Viviane Roy 

collaboration spéciale 

À l'image de la mode d'au­
tomne, tantôt sage et mini-
maliste, tantôt extravagante 
et frivole, les tendances 
coiffure font la pluie et le 
beau temps, passant d'un 
extrême à l'autre. 

Au salon de coiffure Les Garçons 
Coiffeurs, boulevard Saint-Laurent, 
oh mélange ainsi les structures, les 
formes et même les couleurs. Le 
faux-négligé est à la mode, se ca­
ractérisant par un look chiffonné 
qu'on veut naturel mais étudié. 

« Bien évidemment, ces coiffures 
doivent s'adapter à toutes les occa­
sions pour passer d'un style négli­

gé à un look très recherché le 
temps d'un brushing, souligne Di­
dier Bichon, propriétaire du salon. 
Comme en haute couture la versati­
lité d'une coiffure et son apparente 
décontraction reposent sur une 
coupe impeccable. » 

Au salon du boulevard Saint-
Laurent, un véritable laboratoire 
d'idées, on se veut à l'écoute des 
clientes, de leurs modes de vie, 
leurs contraintes et leurs humeurs. 
Voilà pourquoi la collection d'au­
tomne s'appelle No prise de tête ! 

« Parce que la coiffure est avant 
tout un plaisir, explique Didier, 
elle doit rester simple et facile. » 

Voici trois propositions de style : 
— à la garçonne et architecture : 

une coupe courte architecturée au 
ciseau droit et terminée par un effi­
lage apportant un relief plus im­
portant à la chevelure ; 

— souple et frivole : sur une 
base carrée dégradée, accentuée par 
un effilage aux pointes, on a effec­
tué un assouplissement ( perma­
nente ultra-légère ) qui donne à la 
chevelure une allure très naturelle ; 

— le carré intemporel : sur une 
base de carré droit, on a hachuré la 
frange pour accentuer le monve-
ment et dynaminer la coupe. 

Au salon Tonic 

Au salon Tonic, on parle de ré­
flexe rétroviseur. C'est que l'on 
puise ses idées dans les décennies, 
70 et 80, celles-ci refondues dans 
un esprit plus doux, plus versatile. 

Encore-là, les coupes sont floues, 
inégales, avec certaines sections 
ébouriffées. Les « spikes » revien­
nent aussi dynamiser la tête avec 
leurs points d'exclamations rebel­
les. Parallèlement à cela, les coupes 
pleines longueurs, comme le bob 
champignon des années fin 70 et 
début 80, refont surface. 

La frange, qu'on avait mis au 
rencart les dernières saisons, re­
vient également encadrer le visage. 
Plus longue, à ras les cils, elle es­
quisse un mouvement de côté im­
pertinent de temps à autre, dans ce 
mini-flip qui rappelle vaguement 
les Charlie's Angels. À prendre 
avec une bonne dose d'humour ! 

A u salon Mod's Haïr 
Comme toujours, au salon Mod's 

Hair, on se plaît à baptiser la coupe 
vedette de la saison. Cet automne, 
elle s'appelle Colette. On décrit son 
allure, d'intello sur les bords, à la 
fois belle et rebelle. Cette coupe 
dégradée dans la nuque, dont les 
côtés sont effilés, suivant le contour 
de l'oreille, est flanquée d'une 
grande mèche sur le devant qui 
permettra plusieurs modulations. 

Une coupe courte architecturée au ciseau droit et terminée par un 
effilage chez les Garçons Coiffeurs. 

Version raide et ramené vers le devant de Mod's 
Air. 

N o r v è g e 

V e n t e d ' e n t r e p ô t 
O u v e r t a u p u b l i c 

3 Jours , 
seulement Epargnez de 

5 0 à 7 5 % 
sur n o s superbes chandai ls 
Norvégiens , chaussettes et 

sous-vêtements. 

Pour la première fois D E V O L D ouvre ses 
portes au public afin d'offrir des fins de stock 

et modèles de fin de séne à pnx 
incroyablement bas. Tous nos produits sont 

dessinés et fabnqués en Norvège. Notre 
qualité et attention du détail est légendaire, et 
ce. depuis plus de 150 ans. Venez tôt afin de 

profiter d'un meilleur choix ! 

Vendredi 11 septembre de 12 h à 21 h 
Samedi 12 septembre de 10 h à 17 h 

Dimanche 13 septembre de 12 h à 16 h 

* 2 
445, boul. Industriel, Saint-Eustache 

* Tél. : (450) 472-5445 
JAutorou?e'3nord. autoroute6*0 vers loues: sort* Artfrv-Sauvé nord 2e lurraèreè gauche) 

• 
Version bouclée et sauvageonne de Mod's Air 

Version raide et ramenée vers le devant de 
Mod's Air. 

G A 
U n n o u v e a u jeu de le t t res 

o r i g i n a l et c a p t i v a n t ! 

Casimo captivera tous les amateurs de Scrabble, 
de mots croisés et de jeux de société. 
Sortez votre vocabulaire, vos connaissances, vos talents 
de stratège... et laissez le hasard faire le reste. 

Casimo est produit et distribué par Mondia Éditeurs. 

Une valeur de 29,95 $. 

Jusqu'au 12 septembre 1998, nous publierons 
quotidiennement les noms de 15 gagnants 
abonnes à La Presse. Ces personnes recevront 
automatiquement leur prix par la poste dans 
un délai de 4 semaines. 

La valeur totale des prix offerts est 
de 2 246,25 S. Les règlements du concours 
sont disponibles à La Presse. Les gagnants 
devront répondre à une question d'habileté 
mathématique pour mériter leur prix. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui 

Mme Louise Constantineau Saint-Jovite 
M. Mallette Maple Crove 
M. Aubry Vimont 
Mme Lamarche Montréal 
M. Cypihot Saint-Léonard 
Mme Mar*-|osée Ménard Montréal 
Mme Goyette Hull 
M Denis Chabot Boucherville 

Mme Carmen Turner 
M. Donald Simard 
Mme Audet 
M. Yvon Dansereau 
M. Carel 
Mme Caudet 
M. Dessane 

Île-Bizard 
Sainte-Rose 

Montréal 
Verc hères 
Montréal 

Repentigny 
Montréal 

ous 
et vous pourriez être aussi 

parmi les chanceux du jour. 

- 6 9 1 1 

Lino Catalano 
chez Studio XVIII 
Lino Catalano, une des étoiles 
montantes de la mode au Québec, 
poursuit ses activités commerciales 
en association avec Studio XVIII . 
C'est sous cette bannière que la 
griffe Lino Catalano, anciennement 
une division de Fashion Société 
Design, produira désormais ses col­
lections. 

La totalité de la c o l l e c t i o n 
automne-hiver sera livrée aux 
points de vente du 9 au 30 septem­
bre. Rappelons qu'en mars dernier, 
Lino Catalano remportait le Grand 
prix pour cette même collection 
lors des Sessions mode, organisées 
par l 'APDMQ. 

L'entreprise Studio XVIII est gé­
rée par l'homme d'affaires Moshé 
Elkabas, qui oeuvre dans I na ins 
trie de la mode depuis 15 ans. • 
« Avec M . Elkabas, je vais pouvoir 
continuer mes collections avec inté­
grité », a indiqué le designer Cata­
lano. 

Le designer poursuivra sa créa­
tion entouré de la même équipe de 
design. « C'est avec enthousiasme 
que mon équipe et moi entrete­
nons cette nouvelle aventure ». 
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VIVIANE ROY 
collaboration spéciale 

Les nombreuses tribus marginales 
de mode qui peuplent le paysage 
urbain de la planète, c'est l'affaire 
de Chantai Gagnon, directrice de 
Proniostyl au Canada, qui scrute à 
coups de clichés et de reportages de 
rue les tendances vestimentaires du 
prochain millénaire. Parmi ses 
clients, des entreprises comme 
Nike, Reebok et Salomon qui ont 
recours à son flair pour élaborer 
tantôt de nouvelles stratégies mar­
keting, tantôt des produits nova­
teurs. 

« Dans les modes codées des 
adolescents, on arrive à détecter 
plusieurs grands courants à venir, 
indique cette détective de styles. 
Courants qui deviendront dans cer­
tains cas des mouvements de mas­
se. » 

Des exemples ? 

Le mascara-cheveux aux cou­
leurs vives et contrastantes ( bleu, 
doré, rouge, jaune, etc ) , désormais 
offert dans la gamme beauté de 
Christian Dior et L'Oréal, c'est 
d'abord l'oeuvre du mouvement 
punk. Le décoordonné, celte façon de 
porter ses vêtements comme bon 
nous semble, on le doit aux ados — 
les planchistes particulièrement. 
Idem pour les espadrilles de rue, la 
pantalon cargo et tout le phénomè­
ne de marquage et de détourne­
ment de logos ( Polo Sport, Tommy 
Hillfîger, Nautica et cie ) qui inon­
de la mode actuelle. 

Vous vous croyiez sur une autre 
planète que votre ado ? 

Et pourtant, vous n'êtes qu'à un 
revers de pantalon ou une marque 
près... 

« Aujourd'hui, le podium et la 
rue se renvoient la balle et s'in­
fluencent mutuel1ement, de pour­
suivre Chantai Gagnon. On parle 
d'une mode interactive, très dyna­
mique où cohabite les extrêmes. 
Une situation stimulante mais pas 
très confortable. » 

Dans son travail de reportage de 
rue, cette professionnelle de la 
mode déchiffre donc un à un les co­
des de groupuscules underground 
qui colorent les différents artères 
de la ville, pour leur donner une 
seconde vie, un second souffle. Une 
autre niche. Un phénomène de 
mode important remarquée chez les 
jeunes : le fusionnement de la rue 
et du sport formant désormais un 
style distinct. 

« Le style des planchistes puise 
aussi bien dans le répertoire de la 
mode de la rue — jeans portés trop 
grands — que de la mode sporti­
v e — anorak ou pull de ski rétro, 
souligne Chantai Gagnon. Nous 
avons découvert un autre bel exem­
ple de cette tendance sport-rue 
dans une recherche que Salomon-
Espagne nous — Promostyl — avait 
mandaté de faire. La compagnie se 
demandait pourquoi elle vendait 
autant de bottines de ski de fond 
en terre hispanique. Réponse ? Les 

Chez Hechter, 
l'hiver sera 
Grit... 
Ce sera l'une des révélations de la 
saison prochaine. La jeune styliste 
allemande Grit Seymour a-réinven­
té un vrai style Hechter au féminin. 

C'est le mariage du feu et de la 
glace. Daniel Hechter le bon vivant, 
ses copains du show-biz à Roland-
Garros... et Grit Seymour, une jeu­
ne fille rangée de 32 ans, blonde et 
sage, presque hitchcockienne. Et 
ce$ deux-là s'entendent à merveil­
le, avec une passion commune pour 
les vrais vêtements confortables et 
chics. Les résultats sont là : de nou­
velles coupes sophistiquées à prix 
Sages, un mélange de vêtements du 
soir très légers et de tailleurs en tis­
sus masculins de qualité. Une syn­
thèse très contemporaine de la 
mode pour une jeune femme qui 
voyage sans faux plis. 

Daniel Hechter créa sa première 
collection pour femmes en 1962. Sa 
trouvaille : des vêtements décon­
tractés conçus pour sortir en ville. 
La recette a eu le succès que l'on 
sait. 

En 1968 ce fut le début des col­
lections masculines qui finirent par 
éclipser le prêt-à-porter pour fem­
mes. En 1992, la fille de Daniel, 
Kareen, reprend momentanément 
le flambeau. Mais le sportswear, ce 
n'est pas son truc. Elle ne rêve que 
de .robes habillées couture. Et vole 
désormais de ses propres ailes avec 
sa collection Diez de Aux. 

Grit arrive à point nommé. Cette 
ex-Allemande de l'Est de 32 ans, 
née près de Berlin, a déjà une belle 
carrière derrière elle. Etudes à la 
Saint Martin's School puis au 
Royal Collège de Londres. Elle en­
tre ensuite chez le géant italien 
Max Mara. Puis Donna Karan la ré­
clame à New York, elle y crée sa 
nouvelle ligne haut de gamme Si­
gnature. Elle parle l'allemand, l'an­
glais, l'italien et maintenant le 
français. On ne lui apprendra pas 
que ta mode est internationale I 

Court**» de L'Oréi C«n*fc. 

Les teintures mouffettes très 
contrastantes, rouge, bleu ou 
rose entre autres, au départ 
très populaires chez les punk*, 
figurent désormais sur les 
tablettes beauté de la société 
L'Oréal. Son nom, le mascara-
cheveux. 

skaters l'ont adopté massivement 
pour pratiquer leur sport préféré ! » 

Des clowns ironiques 
Un des phénomènes de mode les 

plus intéressants auxquels Chantai 
Gagnon s'est penchée dernièrement 
est toute cette influence du cirque 
qu'on retrouve dans la mode des 
ados. Influence qui, si Ton se fie 
aux prévisions de Promostyl, ga­
gnera de plus en plus d'adeptes au 
cours des prochaines saisons. 

L'origine de cette nouvelle ten­
dance mondiale ? 

Le Cirque du soleil ! 
«< Le Cirque du soleil, a su réin­

venter cette discipline, cet art, qui 
stagnait depuis le début du siècle, 
remarque Chantai Gagnon. Si les 
jeunes s'identifient aujourd'hui 
particulièrement à ce style, c'est 
que le monde du cirque est associé 
à la contre-culture, l'anti-establish-
ment et la liberté, des valeurs im­
portantes chez les adolescents. Le 
personnage qui incarne peut-être le 
mieux cette mouvance est le chan­
teur Prode Jy, une des figures les 
plus en vue dans le culture under­
ground en Angleterre ces jours-ci. 
Son look ? Celui de Bozo le clown, 
avec ses pointes de cheveux rouge 
pompier. Contrairement au mouve­
ment punk ou motard, plus hard, 
cette nouvelle manifestation de 
mode cirque est nettement plus po­
sitive. » 

Dans ce style clownesque, haut 
en couleurs et certes décadent, les 
jeunes ne cherchent pas seulement 
qu'à s'amuser. Il rient peut-être 
parfois, mais jaune. Par le biais de 
l'humour satirique, la génération 
montante se fabrique une mode à 
part. Dans la marge. 

Dans le cahier de tendances de Promostyl, une botte française 
ayant plusieurs antennes à travers le monde, on parle du Cirque 
du soleil, qui serait i l'origine de la mode clownesque en vogue 
chez les adolescents. 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 1998, DANS LA LIMITE DES STOCKS 

que 5jours! 
Rabais 25% sur tous les sous-vêtements 

Jockeym pour hommes, femmes et enfants 

SOUS-VÊTEMENTS 
FÉMININS JOCKEY 
Un choix de camisoles, 
culottes échancrées ou non, 
culottes bikinis, 
chaussettes et plus encore! 
Rég. Sears 5,95-19,50. 
Chac. 

4m-14" 
Le choix pwt varier seêon les magasins 

TOUS LES SOUS-
VÊTEMENTS ET A 

CHAUSSETTES 
JOCKEY POUR 
HOMMES 
Modèles Classic, Elance, 
Sport et Pouch et chaussettes 
Jockey. 
Rég. Sears 4-21 $. Paq. 

Le choix peut varier selon les magasins 

SOUS-VÊTEMENTS JOCKEY 
POUR ENFANTS 
Une variété de styles et de couleurs. 
Tailles garçons 6-18. Filles 4-14. 
Rég. Sears 5,50-16 $. Chac. 

4»-12$ 

Tailles garçons dans certains magasins 

Et vous pourriez gagner 5 billets pour le concert de Love Inc., 
des jeans laffsT ou des sous-vêtements Jockey pour vous et votre école 

Bulletins de participation dans les magasins Sears. 
La grand prix consista en 5 billets pour le concert 6a Lova Inc. 
Il comprend le voyage par avion privé, la transport par voiture 

limousine, la dinar, l'hébergement è l'hôtel pour la nuit et 5 laissez-
passer pour une visita en coulisses. Valeur approximative au détail: 

5200 $ (basée sur un vol aller Toronto-Vancouver et retour à Calgary-
• Vancouver-Toronto. Comprend un parent/accompagnateur). 

La second prix consiste en un Jean Lavis pour vous et tous les 
étudiants de votre école (un maximum de 2200 jeans). 
Valeur approximative au détail: 126,490 $ (basée sur 

une fourchette de prix au détail de 34,99-80 S). 

o i s 

S U P E f l S T A R 

Le troisième prix consiste en un sous-vêtement Jockey pour 
vous et tous las étudiants de votre école (un maximum de 

Î200 articles). Valeur approximative au détail: 19.250 $ (basée 
sur une fourchette de prix au détail de 5,50-12 $). 

Aucune obligation d'achat. Las participants doivent être âgés 
de 13 è 18 ans pour pouvoir participer. (La 

parent/accompagnateur sera responsable pour toutes las 
matières relatives au concours). Les chances de gagner 

dépendant du nombre de bulletins de participation reçus. Lee 
concurrents choisis devront répondre correctement i une 

question de qualification. Le concours prend fin le dimanche 
20 septembre 1998 Bulletins de participation et règlement 

complet du concours dans tous les magasins Sears. 

0 9 2 0 8 C o p y r i g h t 1 9 9 8 Smart C a n a d a Inc . 

Découvrez tous les côtés de Sears MC 3477402 O 
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INTERNATIONAL 

A F G H A N I S T A N 

Mise en garde US 
• Les États-Unis ont mis en gar­
de hier l'Iran contre la tentation 
d'attaquer l'Afghanistan et de­
mandé aux deux pays d'engager 
un dialogue avec l'aide de 
l 'ONU sur le sort des diplomates 
iraniens dont Téhéran affirme 
qu'ils sont détenus par les tali­
bans. L'Iran avait déclaré plus 
tôt que « toutes les options sont 
ouvertes » pour obtenir la libé­
ration des ses ressortissants et 
diplomates. 

d'après AFP 

B I R M A N I E 

Washington condamne 
• Les États-Unis ont condamné 
hier la vague d'arrestations de 
110 membres de la Ligue natio­
nale pour la démocratie ( L N D ), 
le parti d'opposition d'Aung San 
Suu Kyi, par la junte militaire 
birmane. Rangoon doit « libérer 
immédiatement ces individus et 
prendre des mesures pour résou­
dre les graves problèmes politi­
ques du pays en négociant avec 
A u n g San Suu Kyi et avec son 
parti » , a déclaré le porte-parole 
James Rubin. 

d'après AFP 

I N D O N É S I E 

Manifs étudiantes 
• Quelque 2000 étudiants ma­
nifestant pour obtenir la démis­
sion du président Habibie, suc­
cesseur de Suharto, ont enfoncé 
hier les portes du Parlement in­
donésien. La police anti-émeutes 
a réussi à isoler les manifestants, 
venus de 40 universités différen­
tes, sur un parking dans les jar­
dins du Parlement. La veille, des 
milliers de personnes ont sacca­
gé des magasins et des voitures 
appartenant à des Chinois à Ké-
bumen, ville du centre de la pro­
vince de Java. 

d'après AP 

C U B A 

Opposants arrêtés 
• A u moins six opposants au ré­
gime cubain ont été arrêtés hier 
à La Havane lors de la plus im­
portante opération policière con­
tre la dissidence depuis le début 
de l'année, a annoncé une source 
de la dissidence cubaine. Les 
personnes arrêtées sont quatre 
femmes et deux hommes, res­
ponsables de petites organisa­
tions, a indiqué Elizardo San-
c h e z , p r é s i d e n t d e l a 
Commission cubaine des droits 
de l'homme et de la Réconcilia­
tion nationale ( C C D H R N , sans 
statut légal ) . Les motifs des ar­
restations ne sont pas connus, a 
indiqué le C C D H R N dans un 
communiqué. 

d'après AFP 

P R O C H E - O R I E N T 

Droits bafoués 
• Les droits de l'homme ont été 
« systématiquement bafoués par 
Israël et par l'Autorité palesti­
nienne au nom de la sécurité » 
depuis l'accord de paix d'Oslo 
•jgné il y a cinq ans, affirme 
Amnistie internationale. Dans 
un rapport publié ce matin. A m ­
nistie accuse également « les 
États-Unis et d'autres pays tiers 
favorables au processus de paix 
au Moyen-Orient d'avoir cau­
tionné, voire encouragé, les vio­
lations des droits de l'homme » . 

d'après AF 

D É S A R M E M E N T 

Polémique 
• La conférence du désarme­
ment de Genève a tenu hier sa 
dernière séance plénière de l'an­
née sans résultat substantiel et 
dans un climat rendu polémique 
par les essais nucléaires conduits 
en mai par l'Inde et le Pakistan. 
L'ambassadeur Clive Pearson 
( Nouvelle-Zélande ) a regretté 
que le rapport final n'ait pas in­
clus un texte critiquant les essais 
indiens et pakistanais. Munir 
Akram, l'ambassadeur du Pakis­
tan, a aussitôt ironisé sur les 
puissances nucléaires officielles 
( États-Unis, Russie, Grande-
Bretagne, France et Chine ) qui 
sont, a-t-il dit, « c o m m e cinq 
ivrognes qui prêchent l'absti­
nence au reste du monde » . 

d'après AFP 

Autres informations 
pages C7 et C8 t 

PHOTO 000 ANDERSEN. AFP 

Trois des signataires de « l'appel à une cessation immédiate des hostilités » hier à Victoria Falls : 
Laurent-Désiré Habita, debout; le président de l'Ouganda, Yoweri Museveni, assis à droite et, assis à 
gauche, l'hôte du sommet, Robert Mugabe. président du Zimbabwe. 

Les rebelles n'ont pes 
rendu leurs ermes 
Les modalités à 'un cessez-le-feu au Congo 
discutées demain à Addis Abeba 
d'après AFP et AP 
VICTORIA FALLS, Zimbabwe 

Le sommet de Victoria Falls consacré à la crise congolaise 
a lancé hier un appel à « une cessation immédiate des hos­
tilités » , appel bien accueilli par les habitants de Kinshasa 
mais aussitôt rejeté par les rebelles soutenus par l'Ougan­
da et le Rwanda. 

« Cessation immédiate, c'est-à-
dire au moment où je vous parle » , 
a insisté, lors de la conférence de 
presse finale, le chef d'État zam­
bien Frédéric Chiluba, qui a prési­
dé la réunion des six pays belligé­
rants dans la station touristique de 
l'ouest du Zimbabwe . 

Le sommet de Victoria Falls réu­
nissait les chefs d'État de la R D C , 
du Z imbabwe , de Namibie, d 'An­
gola, du Rwanda et d'Ouganda. 

La délégation rebelle, associée 
aux travaux sans y participer, s'est 
déclarée non concernée par cet ap­
pel. Un de ses dirigeants, Bizima 
Karaha, a affirmé que la rébellion 
« ne se sentait pas du tout liée par 
un accord signé par des chefs 
d'État » entre eux. 

Mais selon Chiluba, les rebelles 
consultés la veille, par lui-même, et 
par le secrétaire général de l ' O U A , 
lundi soir, ont « promis de respec­
ter » un éventuel accord de cessez-
le-feu. « Ils nous ont exposé leurs 
griefs et ont dit qu'ils étaient enga­
gés à trouver une solution pacifi­
que au conflit. Nous espérons 
qu'ils honoreront leur parole » , a 
ajouté Chiluba. 

Le président congolais Laurent-
Désiré Kabila a d'ailleurs accusé 
hier l 'Ouganda d'avoir envoyé des 
chars à Kisangani pour soutenir les 
rebelles face à une contre-offensive 

congolaise. « Comment renforcer sa 
présence sur le terrain et réclamer 
en même temps un cessez-le-
feu ! » , s'est exclamé le conseiller 
militaire de Kabila. 

De son côté, la rébellion a accusé 
l'aviation d'avoir bombardé Kalé-
mié, tuant 25 personnes et en bles­
sant 40. 

Kinshasa a reconnu les raids sur 
Kalémié lundi, mais hier à Rome 
l'agence missionnaire catholique 
Misna accusait les rebelles d'avoir 
saccagé un collège et un noviciat de 
jésuites à Kisanti, au sud de 
Kinshasa. Quelque quinze person­
nes, étudiants et enseignants, sont 
portés disparus. 

Selon le communiqué final lu 
aux médias par le secrétaire général 
de l'Organisation de l'unité africai­
ne ( O U A ) Salim Ahmed Salim, 
les présidents sont convenus que 
leurs « ministres de la Défense se 
retrouveront jeudi à Addis Abeba, 
sous l'égide de l ' O U A et de l ' O N U , 
pour définir les modalités du ces­
sez-le-feu » . 

La réunion d'Addis A b e b a devra 
également « définir les mécanismes 
de surveillance des clauses du ces­
sez-le-feu, notamment celles relati­
ves au retrait des troupes étrangè­
res » de la R D C , stipule le 
communiqué, sans nommer les 
pays concernés. 

Le texte mentionne aussi le 
« soutien » des participants du 
sommet au gouvernement de la 
R D C « pour qu'il réalise ses inten­
tions déclarées d'élargir l'espace 
politique congolais et de créer un 
environnement facilitant le dialo­
gue politique interne » . 

« Nous avons réalisé qu'il y avait 
des aspects tant internationaux que 
nationaux dans le conflit congo­
lais » , a dit Chiluba, disant ainsi, 
pour la première fois, que les alliés 
de Kinshasa avaient reconnu l'exis­
tence d'une rébellion. 

Le texte souligne que ce dialo­
gue devra « prendre en compte les 
intérêts de tous les citoyens de 
RDC » . Ceci concerne surtout les 
soi-disant Banyamulenges, Tutsis 
congolais d'origine rwandaise, que 
le précédent régime Mobutu avait 
déchus de leur nationalité. 

Ces Banyamulenges, armés et 
soutenus par l 'Ouganda et le 
Rwanda, sont à l'origine de la ré­
bellion qui a éclaté le 2 août dans 
l'est de la R D C et qui a provoqué 
l'intervention armée du Z imbabwe , 
de l'Angola et de la Namibie aux 
côtés de Kinshasa — qui a accusé le 
Rwanda et l 'Ouganda d'agression. 

Les habitants de Kinshasa ont 
bien accueilli l'accord de Victoria 
Falls, mais tout en demandant le 
« départ immédiat des troupes 
rwandaises et ougandaises » . 

Un professeur à l'Université de 
Kinshasa a qualifié cet accord 
d ' « encourageant » . « Ce que nous 
attendons maintenant, c'est le re­
trait des troupes rwandaises et ou­
gandaises » , a-t-il dit. « Il faut que 
les Banyamulenges partent aussi 
car ils constitueront une menace 
permanente pour la R D C » , a-t-il 
dit. 

Rentrée 
difficile 
pour 
Clinton 

- » • « 

d'après et AP 
W A S H I N G T O N 

Le président Bill Clinton reçoit cé 
matin à la Maison-Blanche les lea­
ders démocrates de la Chambre des 
représentants pour évoquer avec 
eux la tournure que pourrait pren­
dre l'affaire Lewinsky. 

Le procureur indépendant Kén-
neth Starr doit remette à la Cham­
bre, d'ici deux semaines, son rap­
port sur la liaison de Clinton avec 
l'ex-stagiaire de la Maison-Blan­
che, Monica Lewinsky. 

« Nous l'attendons cette semaine 
ou la semaine prochaine » , a dit .lé 
chef de la majorité républicaine au 
Sénat, Trent Lott, après en avoir 
discuté avec son homologue de la 
Chambre, N e w ! Gingrich. 

Les avocats de Clinton ont de-, 
mandé à avoir accès au rapport 
avant la Chambre, mais le bureau 
de Kenneth Starr a annoncé hier 
soir son refus. Les avocats du prés*y. 
dent voulaient pouvoir répondre^ 
la version du procureur et joinjjftf 
leur réponse au rapport que Stan*; 
remettra au Congrès. 

Après trois semaines d'absenap, 
Clinton s'est efforcé hier, en effeS-" 
tuant sa rentrée politique à YCfe 
shington, d'éloigner le speare'^Çr 
scandale en abordant l'un des pro* 
blêmes politiques qui lui t ienniaî 
à coeur : l'éducation. JEE 

Il a choisi une école primaire£cfè 
la banlieue de Washington, à SilVér 
Spring, dans le Maryland, pour ap­
peler le Congrès à voter avant les 
échéances électorales de novembre 
les dispositions de son plan de mo­
dernisation scolaire présenté au dé­
but de l'année dans son discours 
sur l'état de l'Union, 

Mais là encore Clinton n'ja 
réussi à éviter la controverse gran­
dissante dans les rangs démocrates 
sur l'attitude à tenir face au scanda­
le. 

Le gouverneur démocrate sortant 
du Maryland, Parris Glendening, 
confronté à une difficile réélection 
le 3 novembre, a refusé d'être pré­
sent au côté du président à Silver 
Spring. Il s'est fait représenter par 
son adjoint, le lieutenant gouver­
neur Kathleen Kennedy. 

Les élus démocrates dont les. 
mandats arrivent à échéance en nQ:~. 
vembre affichent de plus en plus.de  
nervosité devant les conséquences 
de l'affaire Lewinsky pour leurs 
réélections. . . 

La veille, le président de la Con­
vention des baptistes du sud, la 
plus importante église protestante -
américaine, avait réclamé la démis­
sion de Bill Clinton « pour le bien 
du pays » . S? 

« Il doit démissionner avant de 
corrompre tous nos jeunes » , a dit 
le Dr Paige Patterson à des journa­
listes dimanche, ajoutant que le 
soutien persistant de l'opinion pu­
blique à Clinton, en raison de la 
bonne santé de l'économie, l'in : 

quiétait. « Cela témoigne d'un cer­
tain assservissement au matérialis­
me » , qui a, selon lui, « causé, la 
chute de l'empire romain » . 

Environ 15 millions de persbrï-' 
nés, membres de 40 000 églises, Sèl 
réclament des baptistes du sud aux 
États-Unis. 

REPÈRES /Nations unies ' «SU • 

Nouvelle session, vieilles réformes 
MICHEL LECLERCQ 
AFP. N E W YORK 

L es 185 États membres 
de l ' O N U se retrouvent 
aujourd'hui pour la 53 
session de l'Assemblée 
générale sans avoir 
réussi à mener à bien 
l'ambitieux program­

me de réforme de l'organisation 
voulu par le secrétaire général Kofi 
Annan. 

L'Assemblée va se doter d'un 
nouveau président : le ministre 
uruguayen des Affaires étrangères, 
Didier Opertti, succédant à l'Ukrai­
nien Guennadi Oudovenko. 

La session ministérielle, elle, 
commencera le 21 septembre. En 
l'absence de grand thème, chefs 
d'État, de gouvernement et de di­
plomatie devraient avoir à leur 
agenda les principaux dossiers 
d'actualité du moment : Irak, Koso­
vo, le désarmement après les essais 
nucléaires indiens et pakistanais, 
situation en Afrique, en Afg^anis 
tan. 

La 52 e session a laissé en chan­
tier le projet de réforme proposé 
l'an dernier par Kofi Annan pour 
« revitaliser » l ' O N U , mais qui s'est 
heurté à l'hostilité de pays en déve­
loppement craignant de faire les 
frais de la rénovation de la maison 
onusienne voulue par les pays occi­
dentaux et le secrétaire général. 

« Les réformes sont derrière 
nous. Elles sont mortes » , affirme 
abruptement un diplomate occi­
dental. 

L'Américain John Ruggie, con­
seiller spécial d'Annan et architecte 
de la réforme, veut pourtant tou­
jours y croire. « Cette maison a dé­
sespérément besoin d'être réfor­
mée » , a-t-il dit en interview. 

Il souligne que les réformes du 
ressort du secrétaire général ont 
bien élé réalisées : création d'un 
poste de secrétaire général adjoint, 
réduction de personnel, réorganisa­
tion du département du désarme­
ment. 

Mais il reconnaît en revanche 
que l'autre paquet de réformes 

— qui dépend des États mem­
b r e s — n'a pas été mis en oeuvre. 
« La plupart ont été reportées » , 
constate-t-il. 

Il s'agit essentiellement de la li­
mitation dans le temps des opéra­
tions de l ' O N U , du compte pour le 
développement alimenté par les 
économies budgétaires, et de la 
budgétisation fondée sur les résul­
tats, qui se sont retrouvés englués 
dans la commission financière de 
l'Assemblée générale. 

Selon un diplomate occidental, 
« il y a peu de chances de voir rapi­
dement aboutir ces réformes » , qui 
sont encore à l'ordre du jour de la 
nouvelle session de l'Assemblée. 

D'autant, souligne ce diplomate, 
que les 116 pays non-alignés 
— soit une large majorité des pays 
membres— ne se trouvent guère 
portés au compromis par l'incapa-
c iié persistante de Washington à ré­
gler sa dette vis-à-vis de l'organisa­
tion, évaluée à environ 1,3 milliard 
de dollars U S . 

Les États-Unis sont à la fois le 

premier contributeur et le premier 
débiteur de l ' O N U . 

Washington est maintenant con­
fronté à la perspective humiliante 
de perdre son droit de vote à l'As* 
semblée générale s'il ne paie pas 
ses arriérés de contribution. 

Les États-Unis doivent pouvoir 
échapper à la fin de l'année à cette 
clause automatique de la Chatte 
— il ne devrait manquer que quel­
ques dizaines de millions de dol­
lars selon les calculs des diploma­
tes et de l ' O N U . 

• • • • 

Mais tous conviennent que si 
l'administration démocrate et le 
Congrès à majorité républicaine ne 
trouvent pas de terrain d'entente 
sur un paiement de la dette, la 
question se posera sérieusement 
l'an prochain. 

Une autre réforme essentielle, 
qui porte sur l'élargissement du 
Conseil de sécurité, le seul organe 
de l ' O N U pouvant imposer des 
sanctions ou autoriser l'usage de la 
force, est au po,int mort après cjnq 
années de vaines négociations. 

http://plus.de
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Ross de retour 
ou Proche-Orient 
d'après AFP 
JÉRUSALEM 

Israéliens et Palestiniens se prépa­
raient à l'arrivée ce matin dans la 
région du médiateur américain 
pour le processus de paix au Pro­
che-Orient, Dennis Ross, mais une 
percée semblait difficile à obtenir. 

A t t e n d u a p r è s u n e a b s e n c e d e q u a t r e 
mo i s , Ross doi t r encon t r e r p e u a p r è s son ar­
rivée le p r é s i d e n t p a l e s t i n i e n , Yasser Arafat, 
et d e m a i n le p r e m i e r m i n i s t r e i s raél ien . B e n ­
j a m i n N e t a n y a h u , d o n t les p o s i t i o n s b l o ­
q u e n t le p r o c e s s u s d e p a i x . 

Cet te n o u v e l l e m i s s i o n vise à ten te r d e 
co lmate r l es b r è c h e s d a n s le projet d ' accord 
su r u n ret ra i t mi l i t a i r e i s raé l ien d e 13 % e n 
Cis jordanie , p r o p o s é p a r les Éta ts -Unis à I s ­
raël en é c h a n g e d e g a r a n t i e s d e sécur i té p a ­
l e s t i n i ennes et a m é r i c a i n e s . 

Israël a affirmé accepter l ' a m p l e u r d ' u n re­
d é p l o i e m e n t d e 13 % , a p r è s l 'avoir refusé 
p e n d a n t d e s mo i s , m a i s y a p o s é tou te u n e 
sér ie d e c o n d i t i o n s j u g é e s inaccep tab les p a r 
les P a l e s t i n i e n s . 

«/'Cette v is i te sera u n s é r i e u x test d e la ca­
pac i té a m é r i c a i n e à c o n t r a i n d r e Israël à ac­
cepter son in i t ia t ive , a déc la ré Nab i l A b o u 
R o u d e i n a , po r t e -pa ro l e d 'Arafat . 

« Not re p o s i t i o n est claire , l ' in i t ia t ive do i t 
ê t re acceptée d a n s son in tégra l i t é , et n o n p a s 
p a r p e t i t s b o u t s », a-t-il a jouté . 

O u t r e ce retrai t , les P a l e s t i n i e n s veu len t 
qu ' I s r aë l la isse la p o r t e ouve r t e à u n retrai t 

m i l i t a i r e u l t é r i eu r e n Ci s jo rdan ie et s t o p p e la 
co lon i sa t ion j u i v e d e s te r r i to i res occupés . 

U n r e s p o n s a b l e amér i ca in a i n d i q u é q u e 
R o s s <« n e sera i t p a s v e n u s'il n e p e n s a i t p a s 
q u e d e s p r o g r è s s o n t p o s s i b l e s ». 

« Les Amér i ca in s res ten t a t t a chés à l eu r 
in i t i a t ive et le g r a n d objectif d e Ross se ra 
d ' o b t e n i r u n accord su r la b a s e d e cet te in i ­
t i a t ive », a-t-il d i t . 

P a r m i les p i e r r e s d ' a c h o p p e m e n t e n d i s ­
c u s s i o n f igure l 'accord sécu n u i r e d e v a n t ac­
c o m p a g n e r le re t ra i t . Il a déjà é té conc lu fin 
1997 a u n i v e a u d e s r e s p o n s a b l e s d e sécur i té 
i s r aé l i ens et p a l e s t i n i e n s , m a i s N e t a n y a h u , 
a u n o m d '« impéra t i f s sécur i t a i r e s », a refusé 
d e lui d o n n e r son aval e t e x i g é q u e d e s m o ­
di f ica t ions y so ien t a p p o r t é e s . 

Ce m é m o r a n d u m deva i t d e n o u v e a u ê t re 
a u cen t r e d ' u n e r e n c o n t r e d a n s la soi rée à 
T e l - A v i v e n t r e d e s r e s p o n s a b l e s d e la sécruri-
té p a l e s t i n i e n n e e t d e s r e p r é s e n t a n t s d e 
l ' agence d e r e n s e i g n e m e n t s a m é r i c a i n e CIA, 
s e l o n d e s sources p a l e s t i n i e n n e s . 

Le g r o u p e d e t ravai l f ranco-égypt ien v i ­
san t à p r é p a r e r u n e confé rence in t e rna t iona le 
d e s p a y s « r é so lus à s a u v e r la pa ix » se réu­
n i ra le 14 s e p t e m b r e à Par i s , a a n n o n c é e n ­
t r e - t e m p s le m i n i s t è r e français d e s Affaires 
é t r a n g è r e s . 

« Ce t te r é u n i o n est d e s t i n é e à préciser le 
c o n t e n u d e l ' in i t i a t ive d e conférence p o u r la 
pa ix l ancée e n ma i p a r l es p r é s i d e n t s français 
et é g y p t i e n », a p réc i sé le p o r t e - p a r o l e . 

Ce t te in i t ia t ive « est c o m p l é m e n t a i r e d e s 
efforts amér i ca ins v i san t à re lancer le proces ­
s u s d e pa ix . N o u s c o n t i n u o n s d e sou ten i r les 
p r o p o s i t i o n s p r é p a r é e s p a r les É ta t s -Unis », a 
a jouté le po r t e -pa ro l e . 

PHOTO RALFHIRSCHBERÛER. AFP 

Le chancelier Helmut Kohi rencontra des partisans en tournée électorale hier à 
Weimar. Une légère baisse du chômage annoncée à moins de trois semaines des 
élections aurait, selon des analystes, peu d'effets sur l'issue du scrutin. 

L'emploi s'améliore, mais 
pas assez pour aider Kohi 
d'après AFP 
BONN 

La situation de l'emploi en Allema­
gne s'est légèrement améliorée en 
aoèt, mais pas suffisamment pour 
donner un coup de pouce au chan­
celier Helmut Kohi, donné perdant 
aux! élections générales du 27 sep­
tembre, selon des analystes. 

«• 1 es d o n n é e s p u b l i é e s h ier , q u i n e d e s ­
cenden t p a s e n d e s s o u s d u seui l p sycho log i ­
q u e d e s 4 m i l l i o n s d e c h ô m e u r s , n e d e ­
v r a i e n t p a s a p p o r t e r u n s o u t i e n 
s u p p l é m e n t a i r e à la coal i t ion au p o u v o i r », a 
e s t i m é la b a n q u e HSBC T r i n k a u s , d a n s u n e 
feui l le d ' a n a l y s e . 

En aoû t , l ' A l l e m a g n e compta i t 4 ,095 mi l ­
l ions d e s a n s - e m p l o i s , soit 39 000 d e m o i n s 
q u ' e n ju i l le t , s e lon les d o n n é e s b r u t e s p u ­
b l i é e s p a r l'Office fédéral d u travai l d e Nu­
r e m b e r g . Kohi avai t p r o m i s d e passe r s o u s le 
s e u i l d e s 4 m i l l i o n s avan t le sc ru t in . 

Le c h ô m a g e toucha i t en aoû t 10,6 % d e la 
p o p u l a t i o n act ive, con t r e 10,7 % le m o i s p ré ­
céden t , se lon les chiffres b r u t s d e l'Office d u 
t ravai l . E n d o n n é e s cor r igées d e s var ia t ions 
s a i sonn i è r e s ( CVS ), en revanche , le t aux d e 
c h ô m a g e est res té i n c h a n g é à 10,9 % e n août 
par. r appo r t à ju i l le t , a i n d i q u é d e son cô té la 
B u n d e s b a n k . 

La B a n q u e cen t ra le a l l e m a n d e est la s e u l e 
a l ivrer d e s t aux d e c h ô m a g e en CVS, q u e les 
é c o n o m i s t e s j u g e n t p l u s p a r l a n t s . Les h o m ­
m e s p o l i t i q u e s et les m é d i a s a l l e m a n d s ont 
c e p e n d a n t t e n d a n c e à s ' e x p r i m e r s u r les taux 
b r u i s de l'Office d u t rava i l . 

Pour Kohi , les chiffres d ' a o û t p rouven t 
q u e « n o u s a v o n s a t te in t u n tou rnan t s u r le 
marché d e l ' emploi ». « J e pa r s d u p r i n c i p e 
q u e le n o m b r e de c h ô m e u r s sera infér ieur à 4 
mi l l i ons en s e p t e m b r e et q u e p o u r l ' ensem­
b l e d e l ' année 1998, n o u s a u r o n s m o i n s de 
c h ô m e u r s q u ' e n 1997 e n m o y e n n e », a-t-il 
dit .-

Les s o c i a u x - d é m o c r a t e s ( SPD ), p r inc ipa l 
p a r t i ' o p p o s i t i o n , on t q u a n t à e u x accueil l i 

f ro idemen t ces chiffres. « J a m a i s avan t u n e 
é lec t ion géné ra l e , il n ' y a e u a u t a n t d e c h ô ­
m e u r s q u e m a i n t e n a n t », a lancé le p r é s i d e n t 
d u S P D , O s k a r Lafonta ine . « Le SPD va faire 
d e s é lec t ions d u 27 s e p t e m b r e u n référen­
d u m p o u r la lu t t e con t r e le c h ô m a g e », a-t-ii 
déc l a r é . 

Les chiffres d ' h i e r m a r q u e n t « u n e s tab i l i ­
sa t ion , m a i s p a s u n t o u r n a n t », a p o u r sa par t 
j u g é le v ice -p rés iden t d u p u i s s a n t syndicat 
IG Meta l l , Wolfgang Ries ter , q u i pour ra i t d e ­
v e n i r m i n i s t r e d u Travai l e n cas d e victoire 
d u c a n d i d a t s o c i a l - d é m o c r a t e , G e r h a r d 
Schroede r . 

« L ' amél io ra t ion s u r le m a r c h é d e l ' emplo i 
dev ra i t p o u r t a n t c o n t i n u e r cet te a n n é e », a 
e s t i m é HSBC T r i n k a u s . Le p r é s i d e n t d e l'Of­
fice d u t ravai l , B e r n h a r d J a g o d a , t ab le s u r 4 
m i l l i o n s d e c h ô m e u r s e n m o y e n n e en 1999, 
si la cro issance res te s t ab l e . 

« C'est avan t tou t à l 'ouest d u p a y s q u e la 
r e p r i s e d e la c o n j o n c t u r e s e r e m a r q u e », a 
s o u l i g n é J a g o d a . 

D a n s cet te p a r t i e d e l ' A l l e m a g n e , où vi­
v e n t et t rava i l len t u n e la rge major i té d e pe r ­
s o n n e s , le taux d e c h ô m a g e bru t a a t te int 
9 % e n août , con t r e 9,1 % en ju i l le t . En d o n ­
n é e s CVS, il es t res té i n c h a n g é en aoû t , à 
9,2 % c o m m e le m o i s p r é c é d e n t . 

« Cer tes les e x p o r t a t i o n s j o u e n t encore le 
rô le p r inc ipa l , m a i s d e s i m p u l s i o n s v i e n n e n t 
d e p l u s en p l u s d u m a r c h e in té r ieur », a 
a jou té J a g o d a . 

P o u r l 'est — l ' a n c i e n n e R D A — où la p e r ­
s i s t ance d ' u n c h ô m a g e é l evé va coûter d e 
n o m b r e u s e s voix à l 'Union c h r é t i e n n e - d é m o -
«rrate ( CDU ) d u chancel ie r , « il y a d e s ten­
d a n c e s conjoncture l les pos i t i ves », a-t-il d é ­
claré . 

D a n s cet te pa r t i e d u p a y s , d o n t le p o i d s 
é c o n o m i q u e est b e a u c o u p p l u s faible, le t aux 
d e c h ô m a g e b r u t s'est é levé à 17,1 % e n août 
con t r e 17,4 % e n ju i l le t . En d o n n é e s CVS, le 
c h ô m a g e a l égè remen t recu lé , à 17,7 % con­
tre 17,8 % le m o i s p r écéden t . 

Toutefois , n o t e T r i n k a u s H S B C l ' amél io ­
ra t ion d a n s cet te pa r t i e es t avan t tout d u e 
a u x a i d e s p u b l i q u e s à l ' emplo i , o p p o r t u n é ­
m e n t d é b l o q u é e s avan t l ' échéance é lectora le . 
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Hun Sen réprime ses opposants 
d'après A Pet AFP 
PHNOM PENH 

Des policiers fortement ar­
més de la brigade anti­
émeutes ont dispersé hier 
une manifestation non vio­
lente de l'opposition contre 
la fraude électorale, organi­
sée par des centaines de 
personnes assises devant 
l'Assemblée nationale à 
Phnom Penh. 

Des dizaines de policiers équipés 
de fusils d'assaut ont encerclé les 
manifestants dans un parc situé 
face à l'Assemblée qu'ils ont rebap­
tise square de la Démocratie et où 
ils ont installé depuis deux semai­
nes un véritable campement. Au 
plus fort du mouvement, les mani­
festants étaient jusqu'à 5000. 

La police a chargé les manifes­
tants et couru après plusieurs étu­
diants qu'ils ont battus à coups de 
hâtons et bambous. Des femmes et 
des enfants ont également été pas­
sés à tabac. 

Des camions des pompiers ont 
fait usage de leurs lances à incendie 
pour contraindre les manifestants à 
quitter les lieux. 

Les forces de l'ordre ont.jeté à 

PHOTO CHOfl SOKUNTHEA. flfuttrs 

Il ne reste plus rien du square de la Démocratie, qu'avaient créé les adversaires politiques de Hun 
Sen pour dénoncer la fraude électorale. 

bas les tentes, détruit les étals, 
chassant la foule en tirant des 
coups de feu en l'air. 

Des affrontements ont ensuite 
opposé les manifestants aux poli­
ciers, les manifestants lançant tous 
les projectiles à leur disposition et 
mettant le feu à des tas de détritus. 

Dans la capitale, la plupart des 

magasins et des lieux publics 
étaient fermés. 

Liberté des personnalités 

À New York, le secrétaire géné­
ral de l'ONU, Kofi Annan, a prié 
les autorités cambodgiennes de ga­
rantir la liberté des personnalités 
politiques dans leur pays, et s'est 

dit « très préoccupé » par les inci­
dents des derniers jours. 

Dans une déclaration publiée par 
son porte-parole Fred Eckhard, An­
nan a exprimé sa préoccupation 
après l'attaque à la grenade qui a 
visé la résidence de l'homme fort, 
le second premier ministre Hun 
Sen, lundi. 

Chrysler Intrepid 1998 

Taux de financement de 
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36 MOIS 
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./<•<•/> TJ 1998 4X4 

L'ensemble 23R + ADC + AEM + CLC 
+ MRJ + TRN comprend : 
• Moteur de 2,5 litres • Transmission manuelle 
à 5 rapports • Capote rigide et capote souple 
• et bien d'autres caractéristiques 

Photo à titre indicatif seulement. 2981 Location, terme de 36 mois. 
Comptant initiai de 2 9 9 9 1 
Transport et préparation indus. 

Dodge Stratus/Plymuutb Breeze 1998 

L'ensemble 24A + RAS comprend : 
• Moteur de 2,4 litres, 16 soupapes, DACT 
• Transmission automatique à 4 rapports 
• Climatiseur 
• Régulateur de vitesse 
• Radio A M/F M stéréo avec 6 haut-parleurs 

Dùdge Dakota 1^>8 

Taux de financement de 

o/6 
J U S Q U ' À 
48 MOIS 

TAXE SUR LE CL IMAT ISEUR I N C L U S E . 

Dodw Durante $1 I 1999- 4 x 4 

L'ensemble 26D comprend : • Moteur V8 de 5,2 litres, 
230 eh • Transmission automatique à 4 rapports 
• Climatiseur • et bien d'autres caractéristiques 

l'hoto à titre indicmtif seulement. 4591 
** 

Location, terme de 36 mois. 
Comptant initial «ta 4 4501 

T A X E S U R LE C t l M A T I S E U R . T R A N S P O R T E T P R E P A R A T I O N I N C L U S 

L'opposant Sam Rainsy, tenu par 
les autorités pour responsable de 
cet attentat avec d'autres organisa­
teurs des manifestations des der­
niers jours, s'est placé sous la pro­
tection de l'ONU. 

Annan a déploré la mort d'un 
manifestant, lundi, quand la police 
est intervenue pour disperser un 
rassemblement d'opposants. 

Il a rappelé que Hun Sen et le 
co-premier ministre Ung Huot lui 
avaient adressé en octobre 1997 
une lettre par laquelle ils s'enga­
geaient à « garantir la liberté des 
leaders politiques » et à ne pas les 
empêcher d'exercer leurs activités 
électorales. 

Annan a ajouté qu'il était prêt à 
aider le Cambodge « à trouver une 
solution acceptable pour tous et 
compatible avec la pratique démo­
cratique », et a appelé toutes les 
parties au dialogue. 

Une médiation du roi Norodom 
Sihanouk est un « élément clé » 
pour une solution du conflit au 
Cambodge, a déclaré hier le minis­
tre philippin des Affaires étrangè­
res Domingo Siazon. 

« Le roi est actuellement en train 
de jouer un rôle de médiateur et s'il 
n'y arrive pas, personne ne pourra 
le faire », a ajouté le ministre, com­
mentant les efforts en cours pour 
tenter de mettre fin aux tensions 
entre Hun Sen et les dirigeants 
d'opposition, Norodom Ranariddh 
et Sam Rainsy. 

Nouveau pas 
vers la paix 
en Ulster 
d'après AFP 
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L'abandon de la lutte armée par 
l'IRA-véritable a été accueilli hier 
par Londres et Dublin comme un 
nouveau pas vers la paix en Ulster, 
en attendant un face-à-face inédit 
cette semaine entre le dirigeant du 
Sinn Fein et le leader des protes­
tants modérés. 

Le groupe extrémiste républi­
cain, responsable de l'attentat 
d'Omagh le 15 août dernier qui a 
tué 29 personnes et en a blessé 
plus de 220 autres, a annoncé lundi 
soir l'« arrêt complet » de ses acti­
vités militaires. 

Formée en octobre par des dissi­
dents de l'Armée républicaine ir­
landaise ( IRA ), la milice avait 
déjà déclaré un cessez-le-feu provi­
soire trois jours après l'attentat 
d'Omagh. 

« Nous sommes bien sûr tou­
jours contents de voir des gens ces­
ser les violences qu'ils n'auraient 
jamais dû entamer », a déclaré le 
premier ministre britannique, Tony 
Blair. « Mais nous continuerons à 
rechercher les responsables de l'at­
tentat d'Omagh, ceux qui l'ont or­
ganisé et ceux qui l'ont perpétré », 
a-t-il mis en garde. 

Tony Blair a en outre souligné 
que les libérations anticipées uie 
prisonniers prévu par l'accord de 
paix ne concernaient en aucun cas 
des personnes ayant commis des 
violences après sa signature, le 10 
avril dernier. 

Saluant un pas « important et 
positif », le premier ministre irlan­
dais, Bertie Ahern, a également 
réaffirmé sa « détermination iné­
branlable » à traquer les coupables 
de la tuerie d'Omagh. 

La police d'Ulster a annoncé la 
même volonté « implacable », rap­
pelant qu'une « vaste majorité » de 
la population avait clairement fait 
savoir qu'elle rejetait le terrorisme, 
d'où qu'il vienne. 

Une seule milice paramilitaire 
reste à ce jour officiellement en ac­
tivité, l'IRA de la continuité ( ou 
C I R A ), inactive depuis des mois et 
dont les actions n'ont jamais tué. 

Après le traumatisme d'Omagh, 
le pire attentat qu'ait connu l'Irlan­
de du Nord depuis le début des 
troubles il y a presque 30 ans et 
avant la visite la semaine dernière 
du président américain Bill Clin­
ton, les signes d'apaisement 
s'étaient multipliés, tant dans le 
camp catholique que protestant. 

Le premier face-à-face entre Ger-
ry Adams, le dirigeant du Sinn 
Fein, et son adversaire protestant 
David Trimble, nouveau chef du 
gouvernement local, prévu demain, 
ouvre des nouvelles perspectives 
de dialogue. Même si aucune poi­
gnée de main ne sera échangée en­
tre les deux hommes. 

Pour arriver à cette rencontre 
historique, Gerry Adams avait con­
damné pour la première fois sans 
appel un attentat républicain, après 
le carnage d'Omagh. 

Ces propos avaient été renforcés 
par un appel de l'IRA demandant à 
l'IRA-véritable de se dissoudre. Et, 
en chargeant son bras droit Martin 
McGuinness d'agir en qualité de 
médiateur entre l'IRA et la Com­
mission internationale chargée du 
désarmement en Ulster, Gerry 
Adams avait démontré sa volonté 
d'avancer sur cette question épi­
neuse. 

Seulement cnez uotre concessionnaire cnrvsier . 
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